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BA-chus  CHI-noise
BOU-rguignonne

Faites votre choix
de viandes:
bœuf, dinde, poulain
et kangourou
Salade, riz ou frites
Buffet de sauces
et garnitures

Pour vos fêtes, anniversaires,
sorties de classes, etc., dans nos
salles jusqu’à 120 personnes.
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PUBLICITÉ

AIGLE  
Des comptes 
2018  
satisfaisants 
Avec des charges en légère 
baisse (44,2 millions de 
francs de dépenses) et des 
recettes supérieures aux 
prévisions, la ville d’Aigle 
boucle un exercice 2018 
satisfaisant. Le bénéfice se 
monte à 338 000 francs. 
La municipalité indique 
aussi «être satisfaite de 
constater que 
l’endettement est 
maîtrisé». En effet, la dette 
brute par habitant est 
passée de 6000 francs en 
2017 à 5999 francs. «Ce 
quatorzième exercice positif 
constitue une base solide 
pour absorber les futurs 
investissements, en 
particulier ceux qui doivent 
être entrepris pour éviter  
la mort du centre-ville», 
précise-t-elle encore. DM 

SEMBRANCHER   
Un séchoir  
pas si cher 
Inauguré mardi soir,  
le nouveau séchoir de  
la coopérative Valplantes  
à Sembrancher n’a pas 
coûté 23 millions de francs, 
comme paru de manière 
erronée dans notre édition 
de mercredi, mais un peu 
plus de 3 millions. Une 
différence qui mérite bien 
ce rectificatif. RÉD. 

MARTIGNY   
En faveur  
des Pinceaux 
magiques 

Les ateliers de l’EJMA, 
classes de Chantal Ebener, 
se produiront le dimanche 
19 mai, dès 14 heures, à 
l’auditorium de la Maison 
de la musique, à Martigny, 
en faveur de l’association 
Les Pinceaux magiques.  
Les concerts seront 
gratuits, mais des boissons 
et des gâteaux seront 
vendus au profit de cette 
association qui met  
de la couleur dans la vie  
des enfants malades. OR 

M
ettre en lumière la 

diversité des cépa-

ges valaisans tout 

en invitant le visi-

teur à sillonner le canton. C’est 

l’ambition affichée par l’asso-

ciation Vinum Montis et Va-

lais/Wallis Promotion, qui ont 

lancé ce jeudi la commerciali-

sation du Valais Wine Pass.  

Présenté comme le premier 

produit œnotouristique canto-

nal, ce sésame donne accès  

à 27 œnothèques, caves et ca-

veaux répartis entre Martigny 

et Visperterminen. 

Dix coupons  
pour autant de verres 
«Notre objectif est de renforcer 

le positionnement du Valais en 

tant que destination œnotou-

ristique de premier choix. Dix 

offices du tourisme régionaux 

s’inscrivent dans cette démar-

che», explique Tiffany Mülller, 

présidente de l’association Vi-

num Montis. 

Vendu au prix de 49 francs,  

le Valais Wine Pass se présente 

sous la forme d’un carnet  

de dix coupons à échanger  

contre dix verres de vins valai-

sans auprès des établisse-

ments partenaires. Des établis-

sements qui se voient ensuite 

reverser  

4 francs par coupon récolté. 

«Ce projet vise une clientèle 

hors canton, à la fois romande 

et alémanique», précise Ma-

thias Fleischmann, directeur 

Expériences et Marché auprès 

de Valais/Wallis Promotion. 

Pour ce faire, la société sou-

tiendra l’association Vinum 

Montis par une communica-

tion «à 360 degrés», axée tant 

sur le numérique que sur des 

supports papier. «La demande 

est là, notre œnotourisme 

avait besoin d’un produit qui 

fédère l’ensemble du canton. 

Lorsque Vinum Montis s’est 

étendue à tout le Valais en 

2018, nous avons vu en cette 

association un partenaire de 

premier choix pour aller de 

l’avant.» 

Un projet appelé  
à s’agrandir 
Les 27 établissements ont été 

sélectionnés sur la base de plu-

sieurs critères, dont l’accessibi-

lité sans réservation ainsi que 

l’ouverture à l’année, au mini-

mum cinq jours sur sept par se-

maine. 

«Notre dernier critère était que 

les partenaires s’engagent à li-

vrer une explication détaillée 

sur le vin servi au visiteur. Cela 

amène une réelle plus-value à 

la dégustation», confie Tiffany 

Müller. 

«C’est un projet évolutif», en-

chérit Jean-Marc Jacquod, vice-

président de Vinum Montis. 

«De nouveaux établissements 

pourraient rejoindre ce projet 

dans les années à venir.» 

Directeur de Swiss Wine Pro-

motion, Jean-Marc Amez-Droz 

voit cette démarche valaisanne 

d’un bon œil. Pour lui, le Valais 

Wine Pass peut être un trem-

plin vers un projet de plus 

grande envergure qui pourrait 

s’étendre à toute la Suisse ro-

mande. 

«Le défi de l’œnotourisme est 

de convaincre le visiteur de 

rester deux à trois jours dans 

une même région. Pour y parve-

nir, l’une des solutions serait 

de créer un produit attractif ré-

unissant les offres des diffé-

rents cantons romands.»

Un pass pour  
27 espaces  
de dégustation

Le Valais Wine Pass est le premier produit 
œnotouristique qui couvre l’ensemble du canton.
SÉSAME

De g. à dr.: Jean-Marc Jacquod (vice-président Vinum Montis), Tiffany Müller (présidente) et Mathias Fleischmann (directeur Expériences et Marché Valais/Wallis Promotion) ont  

présenté jeudi matin le Valais Wine Pass, qui donne accès à 27 espaces de dégustation dans tout le canton. ALBAN MATHIEU

EN 
BREF

Des étudiants récoltent 500 kilos de déchets
Mercredi après-midi, 120 étudiants sédunois  

se sont lancés dans la chasse au littering.
CONTHEY

Quantité et type de déchets,  

les étudiants ne s’attendaient 

pas à cela. «Je ne pensais pas  

retrouver des pneus et des 

sacs-poubelles remplis», lance 

Imane. Elle et trois camarades 

viennent tout juste de décou-

vrir, à quelques mètres de ce 

chemin de vignoble d’Aven, ce 

qui ressemble fort à une zone 

de dépôt de détritus sauvages. 
Caché par les arbres, le groupe 

s’affaire pour faire place nette. 

«Je n’aurais pas pensé que la  

remorque se remplirait aussi 

vite», relève Stéphane Masse-

rey, professeur de sport à 

l’ECCG-EPP de Sion et initia-

teur de cet après-midi. Au vo-

lant de sa jeep, il collecte les 

fruits du travail des 120 élèves 

répartis par petits groupes sur 

le territoire communal de Con-

they. Il sourit: «Pas complète-

ment écolo, mais il faut ce qu’il 

faut.» En fin d’après-midi, 500 

kilos de déchets très éclecti-

ques garnissent la remorque. 

Leur élimination est prise en 

charge par la commune. 

Si Stéphane Masserey a choisi 

Conthey pour mettre sur pied 

ce premier ramassage, c’est 

parce qu’il sillonne régulière-

ment les chemins à pied ou à 

vélo. Parfois, les bords de rou-

tes tiennent «de la vision d’hor-

reur». 

Un  coût de 200 millions 
par an en Suisse 
Pour Océane, «c’est encore pire 

près des vignes». Avec son 

groupe, elle termine son tour 

de ramassage à Saint-Séverin. 

«Nous avons découvert à un  

endroit un tas de bouteilles et 

de cigarettes, de quoi remplir 

au moins huit ou neuf sacs.» 

Face aux critiques faites aux 

jeunes en matière de littering, 

l’action se voulait aussi péda-

gogique. Elle a d’ailleurs été 

menée sur les heures de cours. 

Il s’agissait à la fois de nettoyer 

et de sensibiliser ces étudiants 

aux conséquences des déchets 

sauvages. Chaque année, rien 

que le nettoyage du littering 

en Suisse coûterait quelque 

200 millions de francs selon la 

Confédération. PFE
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“Le défi de l’œnotourisme 
est de convaincre le visiteur 

de rester deux  
à trois jours.” 

JEAN-MARC AMEZ-DROZ 
DIRECTEUR  

DE SWISS WINE PROMOTION

En quelques heures, les étudiants ont ramassé 500 kilos... NF


